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FAIT 

AU  NOM  D’UNE  COMMISSION  SPÉCIALE, 
Par  THIBAULT, 

ScTR  la  fabrication  de  la  monnoie  de  cuivre^ 

Séance  du  28  vendémiaire,  an  V. 


V^ITOYENS  REPRÉSENTANS, 

Vous  avez  manifesté  la  volonté  bien  prononcée  de 
ne  plus  souffrir  la  violation  des  transactions  sociales; 
vous  ne  voulez  pas  que  des  valeurs  fictives  puissent 
désormais  servir  à acquitter  des  dettes  réelles,  ni  des 
valeurs  réelles  des  valeurs  fictives.  Et  si  Pon  vous 
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il  perd  les  frais  de  fabrication  , et  il  est  obligé  de  rétablir 
dan&  une  nouvelle  émission  ce  (j^ui  man:[ue  au  litre  ou 
au  poids. 

Une  observation  importante  qui  trouve  naturellement 
ici  Sel  place  , c’est  la  proportion  qui  doit  cxisler  entre 
les  monnoies  d’or  et  d’argent , et  les  espèces  inféj  ieuj  es 
à Funité  monétaire.  Pour  connoitre  exaclement  cette 
proportion , il  fa u droit  avoir  des  données  qui  nous 
manquent  ; il  faudroit  savoir  quelle  est  la  quantité  d’es- 
pèces en  métaux  supérieurs.  M.  Necker  portoit  le  nu- 
méraire en  circulation  en  France  avant  la  révolution  y 
à deux  milliards  deux  cent  millions  ; Galonné  n’est  pag 
d’accord  avec  lui  sur  ce  calcul  ; quelques  éconemistes 
l’ont  porté  encore  plus  haut  que  Caîoniie  : je  pense 
qu’on  ne  s’éloigne  pas  de  la  vérité  en  le  portant  à 
deux  milliards  cinq  cent  millions.  En  supposant  que  les 
émigrés  , le  séjour  des  troupes  sur  le  territoire  ennemi  ^ 
les  achats  faits  chez  l’étranger , en  ont  soustrait  sept  cent 
millions,  il  en  resteroit  encore  dix-huit  cent  millions. 
IVlaintenant  , si  nous  établissons  la  proporticn  entre 
le  cuivre  monnoyé  et  les  espèces  d’or  et  d’argent, 
comme  un  est  à cent,  il  en  résuiteroit  que  dix-huit  mih 
lions  de  menue  raonnoie  sulhroient  pour  les  besoins 
des  petites  transactions  journalières  et  les  appoints  dans 
les  paiemens  : mais  si  nous  considérons  que  la  presque 
totalité  du  billon  dont  étoieiit  composées  les  pièces  de 
deux  sous  et  de  six  liards  est  retirée  de  la  circulation  ^ 
si  nous  considérons  que  le  territoire  français- s’est  agrandi, 
et  que  la  population  est  augmentée  , qu’un  pays  riche 
s’est  réuni  , nous  pouvons  , sans  e’tagéralion  , porter 
la  somme  du  numéraire  en  circulation  à deux  milliards  , 
puisque  nos  ennemis  le  disent.  On  peut  conjecturer  que 
ce  calcul  est  au  moins  très-approximatif  de  la  vérité  r 
ce  seroit  donc  vingt  millions  de  moniioie  de  cuivre  qui 
nous  seroient  absolument  indispensables  f ce  qui  ne  lait 
pas  quatorze  sous  par  chaque  individu. 

Avant  la  révolution , on  recevolt  avec  confiance  et  le 
billon  et  le  cuivre  j oji  iio  s’appercevoit  pas  si  la  ckeu- 
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’lcition  en  étoit  plus  ou  moins  chargée.  Le  papîer-mon- 
ïioie  discrcclilé  ht  disparoîh  e les  espèces  métalliques  ; 
on  acheta  à vil  prix  les  sons  à face,  on  les  fondit  pour 
en  vendre  le  enivre  eu  plandies;  il  y avoit  cent  pour 
cent  à gagner.  La  disette  de  petite  monnoie  se  faisant 
sentir  , la  Convention  nationale  en  ordonna  une  seconde 
fabrication  avec  la  matière  des  cloches  : le  décret  fa 
portoit  cà  cent  cinquante  niil  lions  ; dix  ans  n’auroient 
pas  suffi  à son  exécution.  Au  *28  thermidor  de  Fan  5, 
c’étoit  a peu  près  la  seule  naonnoie  circulante  : c’est  à 
cette  éj)ütjue  (jue  l’on  changea  de  système  , comme  je 
l’ai  dit  plus  haut  ; et  si  1 on  eût  adopté  cedui  que  votre 
commission  vous  propose  aujourd'hui,  on  ne  seroit  pas 
obi  igé  de  faire  un  pas  rétrograde  : tant  il  est  vrai  qu’on 
s’égare  toujours  lorsqu’on  cesse  de  tenir  la  justice  par 
la  jiiain  , et  qu’on  sacrilie  la  sévérité  des  principes  à 
des  avantages  passagers  , dont  les  fruits  sont  d’autant 
plus  amers  , que  leur  chimère  a été  plus  brillante.  Le 
pouvoir,  quand  il  n’eat  pas  balancé,  peut  se  laisser 
entraîner  à des  écarts  funestes  ; mais  le  temps , qui  mois- 
sonne les  moeurs  , ramène  tôt  ou  tard  à la  vérité  et  les 
hommes  et  les  choses. 

Aujourd’hui  que  la  fabrication  de  la  monnoie  de  cuivre 
n’est  encoi  e portée  qu’à  quatre  millions  , votre  com- 
mission^ vous  propose  de  couper  le  mal  dans  sa  source  , 
en  arrêtant  cette  fabrication  , et  en  en  ordonnant  une 
nouvelle  qui  soit  légale.  Voici  les  avantages  de  cette 
mesure , dont  il  est  facile  de  sentir  l’urgence. 

Tout  le  monde  sait  qu’il  se  fait  un  agiotage  honteux 
des  monnoies  de  cuivre  contre  celles  d’argent.  A^ous 
mettrez  un  terme  à ce  commerce  immoral , et  les  bras 
amollis  des  lainéans  qui  s’y  livrent  seront  rendus  à 
l’iionnéte  industrie  qui  les  appelle  ; vous  rétablirez  la 
proportion  déterminée  entre  les  métaux  ; vous  ruinerez 
les  hommes  pervers  qui  , contre  le  droit  des  nations, 
se  seroient  exercés  au  brigandage  des  contre  - façons. 
Placés  entre  deux  extrêmes,  vous  éviterez  les  tcueils  dans 
lesquels  vous  entraîneroit  infailliblement  l’oubli  des  prin- 
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cîpes.  Lorsque  la  monnoie  est  trop  foible , ou  essaie  de 
la  coiîtreiaire  : lorsqu’elle  est  trop  forte,  on  la  fond  avec 
bénéiîce. 

• Aucune  nation  ne  peut  fabriquer  de  la  monnoie  de 
enivre  avec  un  avantage  égal  au  noire.  Nous  avons  la 
matière  ; elle  ne  nous  coûte  rien  5 c’est-à-dire  que  nous 
n’avons  aucune  avance  à faire  pour  nous  la  procurer , 
et  qu’elle  fournit  elle  - même  aux  frais  de  sa  fabri- 
cation. 

Mais  vous  commettriez  une  injustice  , si  en  retirant 
delà  circulation  les  quatre  mil  bons  de  monnoie  de  cuivre 
que  le  décret  du  128  thermidor  y a fait  entrer  , vous 
ne  ies  receviez  pas  pour  la  valeur  pour  laquelle  vous 
les  avez  donnés  : aussi  votre  coannissicn  vous  proposera- 
t elle  de  les  faiie  employer  par  tous  les  citoyens,  en 
paiement  de  leurs  contributions  pendant  un  temps  dé- 
terminé. 

C’est  vous  dire  assez  que  la  commission  vous  pro-' 
pose  de  doubler  le  poids  des  pièces  tà  fabriquer  sans  en 
doubler  la  valeur.  Ainsi,  par  exemple,  ies  pièces  d’un 
décime,  qui  étoient  à la  taille  de  cent  par  küograinine, 
ne  seront  plus  qu’à  cinquante.  Nous  vous  proposerons 
aussi  de  fabriquer  des  pièces  d’un  centime  pour  rem- 
placer les  anciens  liards  qui  ont  presque  entièrement  dis- 
paru. Cette  menue  monnoie  est  d’a.utant  pins  utile,  que 
la  pénurie  qui  s’en  fait  sentir  a nécessairement  contri- 
bué à augmenter  le  prix  des  petites  denrées  et  raarclian- 
dises  , puisqu’il  est  vrai  qü’on  ne  vend  plus  rien  à moins 
d’un  sou  , et  que  les  fractions  dans  les  petits  comptes 
tournerit  toujours  en  perte  pour  celui  qui  achète.  La 
dernière  division  de  l’unité  monétaire  est  en  usage  chez 
tous  les  peuples  voisins;  la  diiite  ^ eh  Hollande,  est  la 
huitième  partie  du  sou  , qui  est  le  double  du  nôtre  ; 
le  stuher  ^ dans  le  nord,  y correspond.  Le  législateur 
doit  entrer  dans'tous  ces  détails  , qui  ne  paroîtront  mi- 
nutieux qu’à  ceux  qui  ignorent  les  principes  de  l’éco-* 
'Rapport  de  Thibault,  A 5 
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nomî©  sociale , ne  savent  que  fronder , et  ont  la  manie 
de  cjiliquer  ce  qu’iJs  n’enteudenl  pas,  pour  se  dispenser 
d’apprendre  ce  qu’il  est  honteux  de  ne  pas  savoir. 

C’est  d’après  ces  considérations  que  votre  connnission 
TOUS  propose  la  résolution  suivante. 

J 

PROJET  DE  RÉSOLUTION. 

Le  Conseil  des  Cinq  cents  , considérant  que  le  poids 
des  pièces  de  monnoie  de  cuivre  dont  la  fabrication  a 
été  ordonnée  par  le  décret  de  la  Convention  nalionale 
du  28  thermidor  de  l’an  J,  n’est  pas  piopojüonné  à 
la  valeur  dont  elles  portent  la  dénomination  et  l’ein- 
pieiiite  , et  que  f interet  public  commande  d’en  arrêter 
dès  aujourd'hui  la  fabiication^ 

Considérant  que  la  justice  commande  de  retirer  de 
la  circulation  cette  monnoie  , sans  faire  éprouver  des 
pertes  aux  citoyens  qui  l’ont  reçue  avec  conhance^ 

Gmsidéraut  enfin  que  les  besoins  du  trésor  public, 
pour  faciliter  la  distribution  de  la  solde  des  troupes  et 
les  appoints  dans  les  paiemens,  exigent  qu’une  nouvelle 
fabrication  soit  ordonnée , et  que  la  taille  des  pièces 
soit  dans  les  proportions  dé tei  minées  entre  la  valeur 
du  cuivre  et  celle  des  autres  métaux  , 

Déclare  qu’il  y a urgence. 

Le  Conseil , après  avoir  déclaré  l’urgence , prend  la 
résolution  suivante  : 

TITRE  PREMIER. 

I 

Article  premier.  i 

Le  titre  III  du  décret'  de  la  Convention  nationale  diï 
28  tliermidor  de  Fan  5 de  la  République  , relatif  à la 


îabncation  des  pièces  d’un  , de  deux  et  de  cinq  cen- 
times , rruii  et  de  deux  décimes,  en  métal  de  bronz© 
épuré , est  rapporté. 

IL 

A compter  de  ce  jour  , et  jusqu’au  premier  nivôse 
proch  du  , les  pièces  de  cinq  centimes  , d’un  et  deux 
décimes  , fabriquées  en  exécution  du  décret  de  la  Con- 
vention nationale  du  28  thermidor  de  l’an  3 , seront 
reçues  dans  toutes  les  caisses  de  la  République,  en  paie- 
ment des  contributions  directes  et  indirectes  , pour  la 
valeur  dont  elles  portent  l’empreinte. 

I I L 

A compter  de  la  publication  de  la  présente  loi , et 
jusqu’au  premier  nivôse  prochain  , la  trésorerie  natio- 
nale ne  pourra  effectuer  aucun  paiement  en  pièces  de 
cinq  centimes , un  et  deux  décimes,  fabriquées  en  exé- 
cution du  décret  de  la  Convention  nationale  du  28  ther-; 
midor  de  l’an  3. 

I V. 

Au  premier  nivôse  prochain , s’il  restoit  dans  la  cir- 
culation des  pièces  de  cinq  centimes , d’un  et  deux  dé- 
cimes , fabriquées  en  exécution  du  décret  de  la  Con- 
vention nationale  du  28  thermidor  de  l’an  3 , elles  ne 
seront  plus  reçues  que  pour  la  moitié  de  la  valeur  dont 
elles  portent  l’empreinte. 

V. 

A mesure  que  les  pièces  de  cinq  centimes  y fabri- 
quées en  exécution  du  décret  de  la  Convention  natio- 
nale du  28  thermidor  de  l’an  3 , rentreront  dans  les 
caisses  publiques , elles  seront  portées  aux  hôtels  des 
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anonnoies  ou  ateliers  monétaires  les  plus  yoisins , pour 
y être  refondues. 

VI. 

-J 

A mesure  que  les  pièces  d^un  et  de  deux  décimes  , 
fabriquées  en  exécution  du  décret  de  la  Convention 
nationale  du  28  thermidor  de  Tan  3 , rentreront  dans 
les  caisses  publiques , elles  seront  portées  aux  hôtels  des 
monnoies  ou  aieliers  monétaires,  pour  y recevoir  une 
nouvelle  empreinte  ; savoir,  les  pièces  de  deux  décimes 
recevront  Pempreinte  Ahin  décime ^ et  celles  d’un  décime 
recevront  l’empreinte  de  cinq  centimes, 

V 1 1; 

Les  commissaires  du  pouvoir  exécutif  près  les  hôtels 
des  monnoies  et  ateliers  monétaires  mettront  au  rebut, 
pour  être  refondues , les  ] ièccs  mentionnées  en  l’ar- 
ticle précédent,  qui,  après  leur  nouvelle  empreinte, 
seroient  défectueuses.  Ils  en  dresseront  procès-verbal  à 
- chaque  délivrance. 

TITRE  IL 

Article  premier,  n 

A dater  de  la  publication  ,de  la  présente  loi , il  sera 
fabriqué  jusqu’à  la  concurrence  de  dix  millions  de  mon- 
noie  de  cuivre  en  pièces  d’un  et  cinq  centimes  , et  d un 
décime.  ' - 

I L 

La  pièce  d’un  centime  sera  du  poids  de  deux 
grammes  5 

Celle  de  cinq  centimes  sera  du  poids  de  dix  grammes 

Celle  d’un  décime  sera  du  poids  de  vingt  grammes. 
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En  conséquence  de  Tarticle  précédent,  les  pièces  d’uii 
centime  seront  à la  taille  de  cinq  cents  par  kilogramme, 
celles  de  cinq  centimes  seront  à la  taille  de  cent  par 
kilogramme,  et  celles  d’un  décime  seront  à la  taille  da 
cinquante  par  kilogramme. 

I V. 

La  tolérance  de  poids  sera  de  vingt  pièces  par  kilo- 
gramme  pour  les  pièces  d’un  centime  ; 

De  quatre  pièces  par  kilogramme  pour  les  pièces  de 
cinq  centimes; 

Et  de  deux  pièces  par  kilogramme  pour  les  pièces  d^un 
décime. 

V. 

La  tolérance  de  poids  sera  évaluée  moitié  en  dedans 
et  moitié  en  dehors  du  poids  fixé  par  l’article  précédent. 

V I. 

Les  pièces  d’un,  de  cinq  centimes , et  d’un  décime  au- 
ront pour  type  la  figure  de  la  Liberté,  avec  la  légende. 
République  française.  Le  revers  exprimera  au  centre 
la  valeur  de  la  pièce;  au  dessous,  en  forme  d’exergue, 
l’an  de  l’ère  républicaine,  et  au  bas  le  signe  indicatif 
de  l’hotel  des  monnoies  ou  de  Fatelier  monétaire  avec 
le  durèrent  du  graveur. 

. VIL 

La  fabrication  de  la  monnoie  de  cuivre  sera  distri- 
buée dans  les  proportions  suivantes  : un  dixième  en 


pièces  dW  centime , quatre  dixièmes  en  pièces  de  cînq[ 
centimes,  et  cinq  dixièmes  en  pièces  d’un  décime. 

VIII. 

La  présente  résolution  sera  imprimée  ; elle  sera  portée 
sur-le-champ  au  Cgneeil  des  Anciens  par  un  messages^ 
d’Etat, 


^ • DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 

Brumaire , an 


